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Varsoviæ, le 14 Août. 


S'il fut jamais une caufe digne de fixer les regards 
des Souverains & l’atrention des Peuples, c’est, ofons le 
dire , celle qui s’agite fous nos yeux, entre la Républi- 
que de Pologne & la Cour de Berlin; caufe aufsi extraor- 
dinaire par le principe qui lui a donné lêtre, que par 
les réfultats qu’elle commence à faire éclore, & qui fera 
portée au tribunal de la postérité ;. comme elle l’est déjà 
à celui de Europe. Envifagée fous ce point de vue, elle 
mérite à tous égards d’être approfondie, de devenir l’ob- 
jet des méditations de l’efprit .obfervateur.. Mais cette 
grande caufe pour être bien connue: a befoin d’être 
éclaircie par les documens qui fervent comme de bafe com- 
mune, aux principes oppofés des deux parties, 

Ces considérations nous font en quelque forte regarder com- 
me une obligation,de nous prêter au vœu de plusieurs cicoyens 
éclairés, qui desitoient que nous pufsions porter à la connoifsan- 
ce du public, des étrangers fur-tout, quelques uns des dif- 
‘ours qui ont été prononcés à certe occasions :Ne pou- 
yahe inférer dans cette Feuille, tous ceux que l’on nous 

a faie pafsér, nous donnons pour l’instant la préférence à 
celui de M. Mikorskis parce qu’il y défend. les intérêts 
de fa patrie, avec tout le nerf,toure P énergie d’un vrai 
républicain, fans d’ailleurs manquer aux égards que l’on 
doit à une Cour puifsante. Dureste, nous ne prétendons 
ni justifier ni condamner les opinions qu’il y développe. 
Un- Ecrivain public est femblable an fpectateur, qui fe 
dérobe à la fonle dans un coin d’une vaste arène : témoin 
simpartial des efforts de cent athletes, il fuit. de lœil 
tous Jes ‘partis, mais n’en éposfe aucun, ; : 

Discours prononcé à la fiance du 23 Suillet, par M. 

Îikorskt, nonce de la Terre de Wyszogrod, dans 
le Duché de Mazovie. ` ne 

À la veille peut-être d'entrer en négociations avec 
S. M. le Roi de Prufse, & d'arrêter avec lui un traité, 
‘qué réclame dans fa dernière note Son Miniftre Plénipo- 
‘tentiaire, il me femble que des intérêts d’une importance 
‘aufsi grave, nous impofént la. loi de foulever au moins le 
voile, qui déja nous dérobe le siecle pafsé. Ont, nous devons 
nous rappeller ne fut-ce qu’en apperçu, & rappeller de mê- 
me à certe Cour, qui nous force de craiter avec elle, 
les. foibles commentemens de fa grandeur, la nature , le 
caractère de fes premiers rapports avee la République, 
enfin les obligations facrées qu’elle $’eft impofées,à elle- 
même, par l’alliance conclue entre les deux Etats, durant 
le cours de la dernière Diete. IE : 

Les Polonois n’ignorent point fans doute, que la 
\Maifon de Brandebourg ne doit réellement fon élévation, 
qu'aux bons offices de la Pologne, dont jadis elle étoit 
Féudaraire : elle la doit fur-tout à la loyauté d’un gouver- 
nement Républicain, qui rejettant avec horreur tout prin- 
cipe que, avoue point une faine morale, & fière d’une 
puifsance qu’il ne doit qu’à lui-même, rougiroit de. Faci 
croirre par des moyens qui. terniroient fa vertu, qui obs- 
curciroient fa gloire. Ainsi larcachement désintérefsé , 
Pamitié trop confiante de nos ayeux, avoient jetté les 
premiers fondemens de la grandeur Prufsienhe ” cette po- 
litique sinueufe qui toujours moins facisfaite de ce qu’elle 
a, que dévorée par la foif d’avoir encore; cette politique 
qui donne pour bafe à fon élévation, labbaifsement des 
aurres , a bientôt fait le refte. 

Remontons au règne de Jean Casimir, fuivons pas 
à-pas routes les tentatives, toutes les démarches de la 
Maifun de Brandebourg , pour échapper au joug de cette 
váfsalité légale, qui la retenoit dans la dépendance de la Polo- 

gne. Le traité rédigé à Wélau, &ratifié à Bromberg en1557. 
nous indique afsez ouvertement &fes projets, & le but qu’elle 
fe propofoit.,... Ce n’éroit point afsez pour elle, d'occuper 
à ticre d'hypothèque, des pofsefsions de la République, tels 
que la Srarostie de Drahimsk, & la ville d'Elbing; jaloufe 
de jouer un rôle parmi les Puifsances du premier rang, elle 
ofz la première porter atteinte, à Pintégrité ‘de nos‘ dg- 
maines. Ces ufurpations que la cupidiré: avoit dictées , ta 
force les éxécuroit, de” vaines formalités diplomatiques 


me 


e juftifioient. Bientôt le génie du gränd Frédéric porta 
cette. Maifon jadis prefqu’ignorée , au plus haut dégré de 
puifsance & de gloire. Des alliances avec les Cours voisines 
accélérérenr du même trait, lélévation de la Prufse, & 
la chure de la Pologne, | 

Depuis cetre «époque plus d’un traité dalliance & de 
commerce rapprocha par: intervalles ces deux Etats, & 
fembloit devoir les unir à.jamais. La Pologne les obferva 
tous avec la fidélité la plus religieufe, & cependant aucun 
d'eux ne fut de longue durée.. Enfin le Roi régnant au- 
jourd’hui , Fréderic-Guillaume , offrit à la République Par- 
rêter, & conclut em efer avec elle, un nouveau traité 
dalliance deffensive, auquel il- imprima lui-même tous les 
caractères de l’amitié & de la bonne foi. Il étoit bien 
légal fans doute, ce traité dont nous réclamons en vain 
lPexécution, puifque lPafsemblée des Etats qui le signa, 
étoit compofée d’un double nombre de repréfentans. Ce 
fut alors que ce Prince nous engagea de la manière la 
plus prefsante , à fecouer le joug de la Rujsies à déclarer 
nuile fa garanties; à établir un gouvernement stable, &8 qui 
opposät une-digue indestructible à l’aristocratie desporique de 
ces fàmiltes puifsantes ; qui s’étoient afseruies toutes les bran- ` 
ches du pouvoir. Yen appelle aux notes remifes alors par 
Son:Miniftre Plénipotentiaire ; jen appelle aux lettres 
signées de Sa propre main, dans lesquelles il exigeoit des 
Etats, qu’ils adoprafsenc & fuivifsent confcamment des 
principes plus énergiques, & propres à faire refpecter Pin- 
dépendance & la fouveraineré de la République. Cétoir 
le prix: qu’il mettoit à Palliance qu’il venoit d'offrir. Son 


| 
: a 
principal objet étoic de nous indifpofer , que dis-je, de nous 
armer contre la Rufsie, Son intérêt à cette époque, le 
vouloit: ainsi. PER 
Mais bientôt les circonftances changèrent de face, 
& Fréderic fuivit leur impulsion. Quelque légal que fút 
réellement ce traité d'alliance ; bien que la République 
‘eut abfolument éteint toutes les prétentions formées à fa 
charge, le Roi de Prufse devient le principal agent d’un 
complot dangereux ; dirigé contre fon ancienne alliée. Ert 
avec qui fe ligue-t:l contre elle? Avec cette même Puis. 
fance qu’il avoit tâché de rendre odieufe aux Polonois; a- 
vec cèrte Souveraine dont il leur faifoit redouter Pambiji- 
tion, bien moins à craindre que la sienne, & contre la- 
quelle il leur avoit tant de fois- offert fon crédit & fes 
fecours. $ a 
La Pologne n’a jamais été ni de près ni de loin, 
Pappanage d'aucun autre Empire; jamais elle noffrit aucun 
trait de refsemblance avec les Pays-Bas, & la comparai. 
fon qu’on vient de faire de ces deux Etats, est aufsi dée 
pourvue exactitude que de vérité. Cependant le Roi de 
Prufse a trouvé moyen d'y femer des germes de division, 
de faire révolter des fujets contre leur Souverain légitime. 
Après autant d'infractions fuccefsives, & toujours au 
détriment de la Pologne, qui vous répond, Jlluftres Erats, 
que le traité qui vous eft propofe aujourd’hui par la Cour 
“de Berlin, fera plus religieufement obfervé? Qui vous 
garantit que cette Cour, accoutumée de longue main à fe 
jouer de ‘la fainteté des fermens, vous tiendra fa parole 
qu’elle ‘a violée tant de fois? Eh! quoi, la Pologne devra. 
t-elle parce qu’elie eft foible & fans defenfe, toujours fubir 
le joug du plus fort? Sera-c-elle toujours lPobjet des fpé- 
culations incérefsées, des déprédations ruineufes d’une Puis. 
j fance, qui fubstirue l’argument victorieux des armes à Pe- 
vidence des raifons ? Ne cefsera-t-elle jamais d’être la dupe 
de fa loyauté. la. victime de la duplicité des, autres ? Son 
territoire fetvira-t-il à la fn de chaque guerre, d’indemnité 
pour les pertes qu'encrainent des aggrefsions injuftes, ou 
des calculs impolitiques ? Non fans doute, & c’eft à nous 
à meitre enfin une digue, x ces entreprifes défaftreufes. Que 
les moyens de terreur employés dernièrement, pour nous 
amener à une négociation ,; dont les réfultats ne peuvent 
être que funeftes pour noüs, que ces moyens relevent notre 
“éourage, & nous rendent plus circonfnects dans une dé- 
-märche, où il s'agit du fort. futur & de nos Provinces & 
R rr 


de nos frères. Le vœu publie qui nous a appellés aux 
fonctions fublimes que nous remplifsons, ce vœu ne nous 


a donné le droit de remettre ni les unes ni les autres, 


entre des mains étrangéres, 

O Polonois, o mes collegues, dignes repréfentans, 
généreux défenfeurs d’une Nation‘ opprimée; vous qui fi- 
dêles à vos devoirs, dociies à impulsion du fentiment in- 
time, à la voix de l’honneur, avez bravé- les menaces & 


les chaines; vous qui êtes au péril de votre vie, reftés | 


fermes au pofte que la vertu vous afsignoic, & qui avez 
ofé faire tonner la loi, contre les ufurpateurs de nos 
domäines : continuez à faire refpecter la fainceté de ces 
loix , dont vows êres les interprètes, la dignité de ces pré- 
rogätivés, dont vous partagez les avantages. Vos noms 
gravés en lettres d’ot par la main de la reconnoifsance, 
pafsetonc aux siecles ies plus reculés; le tems qui détruit 
tout, en féfpectera l’empreinte vénérable. Les peres les 
tranfmettront à leurs enfans ; ceux-ci à leurs arfière-ne- 
veux, & lės générations en Séteignant, remettront ce 
dépôt facré à celles qui les remplaceront, Lefort de la 
République, celui de vos frères eft entre vos mains; il 
pe leur refre, plus d'autre appui que votre zèle , d'autre 
rempart que votre fermeté, Que les archives de la Polo- 
gne rendent témoignage à votre patriotifme; qu’elles at- 
teftent que jaloux de fa liberté, fier de fon indépendance, 
lé Polonois a défendu Pune & l’autre jufqu’au dernier ins- 
tant, & qu’au fein des persécutions, il a préféré le titre 
glorieux. de Républicain, au vil honneur d’être le premier 
efclave d’un defpote. 
Penfez-vous donc que les Nations étrangères puifsent 
contempler d’un œil indifférent , cette dislocation convulsive 
de routes les parties d’un Corps politique, aufsi ancien que 
la Pologne, dun Etat dont la confe:Vation intérefse leur 
propre exifcence? Ne favent-elles pas que le carasrère du des- 
potifme eft détendre par-touc.fes encreprifes & fes ravages. 


-En conféquence, comme le dernier traité dalliance 
a été obfervé par la République, avec la fidéliré la plus reli- 
gieufe, & qu’elle a rempli aufsi ferupuleufement, toutes les 
conditions & claufes des divers autres traités, arrètés à 
diverfes époques entre elle & Ja Prusse ; comme d’ailleurs 
d'après les termes de fa propre Déclaration , le Roi de 
Profse n’a trouvé en Pologne aucuns de ces Jacobins, en- 
nemis déclarés de toute tyrannie , mais bien des profélites 
d’une autre efpece de Jacobinifsme, très fatal à la Ré- 
publique ; je demande que &e. ( Suit le reste de son projet, 
tel que mous l'avons indiqué dans le tems. ) Ë 


Suite des séances de la Dite extraordinaire afsemblée à Grodno. 


Du Samedi 3.. MM. les Chanceliers communiquent au 
Maréchal, pour en donner lecture par Porgane du fecré. 
taire, copie des pleins-pouvoirs qu’ils ont rédigés d’après 
(Jes infrructions décrètées à la féance du 37 Juillet, &re- 

mis fur le champ au Pce. Evêque de Vilna, comme Pré- 
sident de la Députation, aux fins d'ouvrir des conférences 
avec le miniftre Plénipotentiaire de S. M. P. 

. Plusieurs membres, entre autres MM, Karski, Kra- 
fnodebski, Skarżyński; Mikorski &e. fe plaignent hau- 
tement de ce que lès Chanceliers des deux Nations, fe per- 
merrènt de remettre, foit aux Miniftres foit aux Dépu- 
tations, comme pafsé en loi, ce qui n’eft que projer, 
Ils répettent ce qu’ils avoient déjà dir, lors des Notes 
rendues de même aux Miniftres de Pétersbourg & de Ber- 
lin, fans avoir été ;foumifes à l’examen des Etats: Cha- 
cun deux fait des obfervations différentes, fur la teneur 
de ces pleins-pouvoirs ; plusieurs en trouvent la forme 6. 
quivoque, trop peu exprefsive , & propre à favorifer les 
projets de la Cour de Berlin. :-° > vease 

' M. OZarowski répond 3 ces objections, &-s’efforcede 
prouver que ces pleins-pouvoirs ne peuvent donner lieu à 
aucun abus, pyisque l’on y renvoye aux inftructions, où 
tous les cas font prévus & déterminés, de manière à ne 
pas laifser le moindre doute. Il remet fur le tapis la dis- 
cufsion déjà entamée dans les féances précédentes ; rela- 
tivement à l’état militaire. "JI demande que lon prenne 
en délibération, le projet qu’il a donné ei-devant, & d'a- 
près lequel les Chanceliers féroient tenus de réclamer le 
payement des impots, arriérés dans les Provinces occupées 
par les troupes Rufses Xx Prufsiennes; il démontre que ces 
réclamations, ne peuvent en aucune manière légalifer le 
démembrement , comme on paroifsoit le craindre, 

M. Krafnodebski & plusiéurs autres, s’oppoferr à ce 
que cette demande ait lieu avant la fin de la négocia- 
tion. Ils insiftept fur ce que les commifsions des tréfors 
& les Commiforiats, rendent un compte exact de leurs re- 
cettes & dépenfes. En attendant qu'on voye.'s’ouvrir de 
nouvelles refsourses , ils confeillenc de diminuer le nome 


ire des troupes, & fur-tout celui des officiers fupérieurs , 
les plus couteux, & prefque toujours. les moins urils, 

M. Qżarowski répond que même dans cette fupposi. 
tion, il n’en faudroit pas moins acquitter les arrérages de 

| folde, aux Corps & individus qui feroient fupprimés, com- 
| me à ceux qui refteroient en place. Or ne voyant jus- 
qu'ici aucun fonds afsuré, dont on puifse fe fervir pour 
éteindre ce deficit , il persifre à demander que fon projet 
foit pris en délibération. S.M. appuye cette morion, & 
prouve que revendiquer les fommes faisies ou arrêtées, dans 
les caifses des Provinces occupées par des troupes écran- 
gères, ce n’eft point du tour légitimer cette occupation 
illégale, ni par Conféquenc soter le droit de les réclamer, 
Non:-obftant ces obfervations, on continua à s’oppofer”# 
cette mefuré, que l’on eroyoit n’être pas fans danger — 
Quelques uns cependant, M, Skarżyński entre autres, y 
confentirent par rapport à la Rufsie, attendu que le traité 
dé partage avoit été signé avec cette Cour; mais ils s’y 
oppoñèrent relativement à la Prufse. Du refte, prefque 
tous demandoient, que d’après la teneur du projet de M. 
Gotynski , de Czerniechow , on enjoignit aux commifsions, 
de faire un rapport détaillé fur le montant des diverfes 
fommes, arrêtées ou faisies dans les provinces en question, 
afin qu’on fût au moins ce que l’on avoit à réclamer. 

Le Pce. Grand Chancelier de la Couronne dìt à certe 
occasion, que d’après une évaluation dont tout prouve la 
justefse , les remanens des caifses & autres fommes,.qui 
n’ont point ére verfées dans le tréfer, montent à un ' 
million & demi dans les Provinces occupées par les trou» 
pes Prufsiennes, & à deux dans celles que, s’est appros, 
priées la Rufsie. Il ajoute que les rapports: envoyés par 
les Surincendäns de ces Provinces; annoncent que bien. 
loin d’y faciliter les travaux des employés ; pour la véri. 

fication & le recouvrement de ces divers objets de percep- 
tion, on y mét des entraves qui ne leur permetrenr pas, 
d'effectuer les ordres qu'ils ont reçus: à cet égard. En 
conféquence , il fe déclare pour le projet de M. le Caste- 
lan de Woynice, & promer de remettre à lafsemblée, 
les projets des notes préparées pour les Ministres de Pé- 
tersbourg & de Berlin.. i 

Quelques membres- recufèrent comme illégaux, leg 
#apports que . venoir.de faire le Gr: Chancelier , attendu 
que ce n’étoit point à lui, mais à la Commifsion' du tré, 
for, que devoiènr s’adrefser les Surintendans, & que certe 

| Commifsion devoit avoir auprès des Etats, des Délégués 
qui y fufsent fes interprètes, & qui en conformité de la 
loi prifsenc place immediatement après les Nonces. 

M. Załuski. de Sandomire, comme membre de cette 
Commifsion, répond aux objections des préopinans. Il ajoure 
aux détails donnés par le Pce. Gr: Chancelier, que le feul 
remanent des impots à prélever dans les Provinces occu- 
pées par les Prufsiens, monte à 1,200000. fl: dont on re- 
fufe ouvertement le rembourfement effectif, fur-tout dans 
la partie du Duché de Mazovie, comprife dans le démeme 
bremept. Il ditencore, qu’on y géne arbitrairement & de 
la manière la plus defporique, la verte & le tranfport 
des diverfes efpeces de tabacs Nationaux, ce qui caufe à 

la République, une perte incalculable. Il en Conclut lin. 
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fuffifance du projet de M. Golynski, & la prééminene que 
doit obtenir celui de M. le Castelan de W oynice, 

M. l'Eveque de Livonie prend la parole, & fait voir 
que le projet de M.de Czerniechôw, bien loin d’être en opposi- 
tion avec celui de M. de Woynice, lui prête une nouvel. 
le force, & facillite la. négociation. M. Drewnowski fe 
rapprothe de cette opinion, mais il veur joindre au pro- 
jet de M. Gotyński, un article additionel, 

En conféquence, le fecréraire fait lecture de ces deux 
projets, & de Particle additionel en queftion, d’après le- 
quel, pour diminuer d'autant les fraix de la Caifse militaire, 
on donneroit des congés aux deux tiers des officiers & des 
foldats.— Plusieurs membres s’élevent contre cet article, 
en font voir linconféquence & le danger , fur-tout . dans 
des cirçconftantes. aufsi critiques, & d'apres les ordres 
donnés aux Généraux en Chef, de furveiller & protéger 
efficacement les frontières. Enfin après de longs débats. 
fur ces trois projets, & diverfes autres motions qui sy 
rrouvoient. liées par des rapports plus ou moins éloignés s 
ils furent tous renvoyés à une délibération ultérieure, & 
la féance levée pour être reprife le Lundi fuivant. 

Du 5, 6.6. Nous ne dirons rien fur ces deux féan- 
ces: vouloir en donner l’analyfe, ce feroit vouloir fe répet- 
ter, & redire presque motà mor, ce qu'on a vu dans celle du 2. 
Beaucoup de motions & de projets fur l’état des tréfors & 
des troupes; fur le recouvremeut des fommes arrêtées, dans 
les provinces au pouvoir de ia Rufsie & de la Prufse &c, des 
difcours , des obfervations pour & conire, presque daris les 
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mêmes termes que nous avous déjà vus: telle eft la ma- 
tière qui a occupé ces deux féances, dont la dernière a 
été terminée par la promulgation d’une loi ayant pour ti- 
tre: recouvrement des déniers appartenant aux tréfors :des 
deux Nations.—=Le défaut de placé nous force de remettre 
cette conftitution à l’érdinaire prochain. CAS 
Note remife le 6. par M. de Buchholtz Miniftre extraor- 
; dinaire © plénipoténtiaire de S. M.P. ; 
Le fous-signé Envoyé Extraordinaire & Ministre Plé- 
nipotentiaire de S. M, le Roi de Prufe, ne fauroit s’em- 
pêcher fur les objections faites par la Députation, contre 
léchange des Pleins-pouvoirs de fa Cour, de faire con- 
noitre itérativement ; que l’objet qui vient d'arrêter la né- 
gociation dès fon commencement, n’ést pas de nature à 
pouvoir caufer le moindre délai, puifque l’échange des pleins- 
pouvoirs réciproques, au lieu d’être un acte obligatoire qui 
écide de la négociation, n’est qu’une formalité usitée, & 
qui pa Pautre bút, que celui de donner créance à tous 
ceux, dont les parties. contractantes pourront convenir dans 
le cours de la négociation. La preuve en est, que: le 
fous-signé est prêt d'échanger les pleins-pouvoirs de la Dépu- 
tation, quoiqu’ils n’expriment point tous les objets com- 
pris dans les siens. Ce n’est pas le plein-pouvoir, mais 
Pinstrucrion & les ordres qu’elle renferme , qui doivent fer- 
vir de règle dans chaque négociation. En faisant cette 
remarque ,le fous-signé efpère que les Etats de la Diete èn- 
joindront à la Dépuration, qu’elle fe porte fans délai à Pé- 
change des pleins-pouvoirs , & qu’elle continue la- négo- 
ciation fans aucune interruption, Fait à Grodno le 6 Aout 
i793. L. de Buchholtz. 
Projet remis le 7 Aout, par M. Wtódek nonce ae 
re de Gostunsk, en fuite de la Note ci-dessus: 
Nous Roi, de concert avec les Etats de la: Répu- 
blique , afsémblés en Dière ; informés par le rapport de 
la . Députation , désignée pour entrer ‘en négociation avec 
M. le Miniftre de Prufse, des motifs qui ont füufpendu 
Péchange de fes pleins-pouvoirs contre ceux du dit Mi. 
niftre ; bien que nous ne puifsions refüufér nos fuffrages à 
la marche sirconfpecte de la Députation, ainsi qu'au zèle 
des membres qui la compofent; nous ne pouvons d’un autre 
côté ne pas convenir, que la Note de M. PlEnvoyé de 
Prufse, doit tranquiilifer toute notre follicitude ; par la dé: 
claration officielle qu’il y conne , que la teneur dé fes 
pleins-pouvoirs eft une pure formalité, „qui ne peut en 
aucune manière lier les Etats, dans la Négociation qu’ils 
viennent d'ouvrir. En conféquence, Nous Roi, de l’avéu 
des Etats afsemblés en Dière, fans d’ailleurs altérer en 
rien les obligations prefcrites à la dire Députation, pi Pen 
difpenfer pour Pavenir, lui prefcrivantc au contraire de fe 
conformer ftrietement aux Inftructions qui lui ont éré re- 
mifes ; Nous lui enjoignons fous la garantie de la déclara- 
tion ci-defsus mentionnée de M. le Miniftre de Prufe, 
de procéder fans délai à lPéchange des pleins-pouvoirs, & 
de continuer la Négociation. entamée. à 7 
À Ce projetaéré érigé en loi le 10. mais fous la claufe 
exprefse qu’on.y.a adjointe ,,, que M, le Miniftre de Prus- 
fe demanderoit, à fa Cour, de nouveaux pléins-pouvoirs plus 
clairs & moins généraux, claufe fans laquelle on ne pour- 
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roit rien arrêter définitivement. —Le même jour, MM. 
de Siewers & Buchholtz ont remis chacun une Note rela- 
tive à cec.objet, Nous les donnerons Samedi prochain. 

La Confédération générale qui fur-cout depuis le com- 
mencement. de ce mois, a repris le cours de fes féances, 
& les fuir. avec moins d'interruption, s’ozcupe principale- 
ment du. nouvel ordre a érablir dans les Commifsians du 
tréfor » & l’état mili 
rêtés à cer égard. : ` 

Le 5. M.Zaluski nonce de Sandomire, a prêté en- 
tre les mains de S. M. le ferment d’ufage pour la charge 
de Tréforier de Cour.de la Couronne, qui lui a été conférée. 
Le lendemain , ayant pris en cette qualité fa place au Sé- 
nat, il aadrefsé à $. M. un difcours de remerciment, 
pour ce nouveau témoignage de confiance. g'er 


récevoir. RE 
4 ERA N- CF, 

Suite. des eugnemens politiques dans le cours de Juillet. 

Du 13. La ville de Grenoble envoie fon acceptation una- 
nime de Pacte confritutionel. Cette acceptation à réuni 
tous les efprits, & lon atrend à Valence au pafsage, les | 
Marfeillois, pour les faire revenir fraternellement de leur 
erreur. Une force armée de 4 mille hommes doit ap- | 
puyer lexhortation, Se S a 
: Duroi, repréfentant du peuple à Vernon, écrit le 
12. -qwileft en certe ville, avec une partie de la force armé 
Parisienne ; qu'une pacrouille de nos volontaires a rencontr 
celle des rébelles, & que toutes deux ont fini par s’em- 
brafser ; que les troupes du pays ne font pas aufsi conci. | 


raire.. Elle a déjà rendu plusieurs ar- 


qu’il venoit d’en 


t 


` 


marchent fur Paris. 
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Jiantes; mais qu’un feul gendarme de Vernon a fui, pour. 


en chafser rs. de l’armée de Búzot: 

. La. ville de Touloufe adhère enfin à la journée du - 
31 Mai. Le département entier du Morbihan eft difpofé à 
accepter la confritution, lorfqu’elle lui féra préfentée. 

Carrier dénonce le président & deux adminifcrateurs 
du départemerit du Cantal. Ils font en état d’arrefcations 
le fcellé eft mis fur leurs papiers. Ce décret efet rendu com- 
mun, fur la dénonciatiou de Prieur, au commifsaire Na- 
tional du tribunal de Pont l’Evéque. 

Du.16. Les citoyens de Porentruy, un des nouveaux 
déparremens, fous le titre de Mont-terrible , demandent 
que la Convention prononce la réunion à ce département, 
de la, prévoté de Moulrier-Grenval, atrendu qu’elle étoit 
autrefois. partie intégrante de Pévéché de Bâle. 

-oo Couthon engage Pafsemblée à entendre Billaud de 
Varennes qui a fait un travail fur la conduite des députés 
détenus, &. fur la confpiration déjouée le gr Mai dernier. 
Il eft tems, dit-il, de montrer au peuple de quel côté 
font. les traitres. S'il refte, encore des hommes égarés fur 
ces siéges déshonorés par le crime, (en montrant la par- 
tie droite, ) ne doivenc-ils pas voir aujourd’hui quels font 
les hommes fanguinaires & les afsafsins? La conftiturion 
que viennent. de donner à la France , les hommes qu’ils 
Calomnioienr, afsure les propriétés, ils lės violent; pro- 
tege les perfonnes, ils les äfsafsinent...…. 

: Du 17. La bourfe eft toujours fermée, Cependant on élude 
le décret, en la tenant au lieu de la rue Vivienne, au Palais- 
Royal, mais fans aucun des caractères de publicité & de 
légalité qu’elle. devroit avoir, pour conftarer le cours des 
eflers & leurs variations; enforte que cette mefure ri- 
goureufe, ne remplir pas fon objet; & que bien loin de 
réprimer les friponneries des agens de change, elle ne 
fert qu’à les .favorifer & les augmenter. On vient d'en 
prendre une autre plus capable encore d'interrompre tout: 
le cours des affaires, de multiplier les banquéroutes & de 
faire baïfser le commerce , si l’on ne tache pas d’en ac- 
célérer lẹ réfultar. | 

Le Calculateur Chabot eft venu annoncer au nom 
du comité de füreté générale , à la caifse d’efcompte, la 
pécefsité de mertre le ferllé fur fes régiftres, papiers & 
caifses , à Peffet de connoitre fa situition ; & mardi, de 

Launai d'Angers. a déclaré à la Convention, que la même 
mefuré s’étoir étendue à toutes les compagnies financieres. 
„n On a découvert toures leurs combinaifons ; a-t -il dit, 
& Pon a le montant de toutes leurs fortunes. On peut 
à laide d’une simple vérification , vous devoiler tout ce 
qu'elles ont dérobé à fimpôr, & vous détailler tout ‘ce 
qu’elles ont accumulé, en anéantifsant votre papler-monnoie. 
Ébrfque certe vérificariôn fera faire, votre comité vous 
propofera les moyens les plus fürs d’atteindre ces compa- 
gnies > en les impofant à un triple droit, & en répartifsant 
fur chacune d’elles l’emprunt forcé, foit à raifon de 20 
p. 100, foit à un taux plus considérable, si les circons- 
tances lexigent, Mais après avoir atteint le jeu des com. 
pagnies , il faut prendre des mefures vigoureufes contre 
le jeu dés changes. Et comme il eft très urgent de re- 
primer les excés d’un agiorage aufsi feandaleux … je deman- 
de que le comité des finances & de füreré générale, fifse 
un rapport (ur cet objet. s < 

Fabre d’Eglantine membre du comité , s’enfonce 
ici dans les calculs de la banque, & développe les manœws 
vres de toute efpece employées par les. agioteurs, pour 
faire baufser les actions aux dépends des afsionars, qui 
fe trouvent décrédités d’une manière efirayante par lef- 
fet ‘de cet agiot, La Convention décrète que les comités 
d'agriculture & de fürere générale , préfenteront incefsam- 
ment les -mefures les’ plus vigoureufes, pour détruire en- 
tièrement lagiorase, S 
‘Du t89. Le Général Wefrermann arrivé de la Vendée, ayant 
demandé de paroitre à la barre dans la féance du jour, a 
été renvoyé au comité de falur-publie. On a lu enfuite 
üne lettré des Commifsaires à Nantes, annonçant que 
Beyfser venoir de: trabir; qu’il avoit été nommé Général 
en Chef de l’armée des côtes, & s’étoit mis avec les 
adminiftrareurs de Nantes, à la tête de ceux qui fe font 
révoltés contre la Convention Nationale , & qui 
i Une indignation générale s’esr ma- 
nifeftée aufsitör dans l’afsemblée, & le Général Beyfser 


1 


la éré fur le champ déclaré traitre, à la patrie, & mis hors 


de là loi, ainsi que les adminiftrareurs de Nantes, qui ont 


| signé arrêté contre-révôlurionaire. Ce décret éroit à peine 
porté, qu’une feconde lettre des adminiftrateurs eft arrivée. 
Ils y. annoncent que Beyfser s’eft aufsirôt rétracré, & a 
remis le commandement provifoire de la place, à Pofficier 
‘que le Général en chef avoit nommé; que le peuple ce- 


pendant vouloic qu'après fa rétractation, Beyfser confervàt 


\ 


fera décisive, 


f 
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le commandement temporaire de Nantes; mais que d’a-, 


près l’obfervation des repréfentans du peuple, que cet- 
te affaire étoit entre les mains de la: Convention, on n?a- 
voit pas insifté. Ces nouvelles ont donné lieu à de vifs 
débats, & d’après la rédaction de Bréard, la Convention 
a décrèté » que le procureur-général-sindic & le Président 
du Département de la Loire inférieure font mandés à la 
barre , pour rendre compte de leur conduite ; que le Pré- 
sident du diftricr & le procureur de la commune de Nantes, 
font également mandés à la barre , pour donner des renfei- 
gnemens fur cette affaire; que quant à Couftard, député, 
qui ne s’eft point rendu à plusieurs décrets, qui Pappel 
loient dans le fein de la Convention, il eft décrèté d’ac- 
eufation. ‘6 -Les nouvelles d'Evreux font un peu plus con- 
folantes. D’après ce qu’écrivent les commifsaires Duroi & 
Lindet, dans la nuit du r6, au 17. les troupes de-la Con- 
vention ont repoufsé la force départamentale, font entrées 
à Evreux, que les infurgés avoient. évacué, après avoir 
emporté les fonds, & emmené. 4 pieces de canon... Les 
Commifsaires demandent à la Convention, sils -doivent 


continuer leur mifsion dans le Calvados, qui, difent-ils, va 


bientôt être rendu à la liberté. : L’afsemblée a décrèté 
» que les Commifsaires continueront leurs fonctions, & 
qu’elle leur donne plein-pouvoir. pour ramener à l’obéis- 
fance, & faire arrêter les confpirateurs. « Elle a encore 
décrèté ,, que la maifon de Buzot à Evreux fera rasée, 
& qu’il y fera élevé fur l’emplacemnent , un,écriteau por- 
tant ces mots: Tei demeuroit tz fcélérat Buzot, qui a voulu 
perdre fa patrie. Un membre a annoncé que la ville d'Auch 
eft en contre - révolutions il a donné à cet égard des dé- 
tails qui ne permettent guèrres den douter. La Conven- 
tion a décrêté „que le Président, le procureur-sindie & 
lPévèqne du département, les citoyens Vives, Destonel & 
Amude, administrateurs, font deftirués, feront mis en Ar- 
reftation & traduits à la barre. Les citoyens Paris dit 
PEfpagne, & St. Pierre dit Lefperet. membres. du con- 


` 


feil général de Padminiftration du Gers, actuellement à. 


Paris, feront traduits devant le comité de füreté générale, 
pour y être interrogés. Le comité de falut public établi 
à Auch, eft cafsé, les actes de ce comité font annulés; 


le Président Jacob eft décrèté aufsi d’arreftation , & fera 


traduit à la barre. « 

Du 20. Une lettre de Cufrine au Président de la Conven- 
tion, datée de Paris le 19 Juillet, a été lue à Pouver- 
ture de la féance du 19. Le Général lui écrit qu’ap- 
pellé par les ordres du comité de falut public, il ne veut 
pas exifter dans les lieux des féances de la Convention, 
fans lui offrir l'hommage de fon refpect, de fon obéis- 
fance aux loix, & de fon attachement à Punité & indivi- 
sibilité de la Répüblique.—Quoique la reddition de Condé 
aux troupes Autrichiennes, ne foit plus un miftère, la 
Convention n’a pas encore avoué au peuple ce facheux 
événement , & l’on tàché de répandre du doute fur fa 
réalité, : 

; De Bruxelles, le 26 Juillet, 

L'armée d’obfervation commandée par le Général 
d'artillerie Comte de Clairtait, forre de 22 bataillons d’in- 
fanterie, de deux mille chafseurs, & d’une cavalerie des 
plus formidables, vient de faire un mouvement rapide fur 
Bouchain, dans la vue fans doute d'attaquer l’armée ré. 
publicaine dans fon camp rétranché, situé entre certe vil- 
le & Cambray. L'on s’attend d’un moment à l’autre, à 
recevoir ici les nouvelles d’une bataille , qui probablement 


Le Général Lamarliere , Commandant du Camp de 
la Magdelaine fous Lille, a penfé être pris dernière- 
ment par une patrouille de houfards Prufsiens. Il s’avan- 
çoit accompagné d’une douzaine de chafseurs à cheval, pour 
faire une réconnoïfsance, lorfque nos gens tombèrent fur 
lui : il auroit infailliblement été pris, fans la bonté de fon 
cheval, qui le fauva de ce pas dangereux. $ Š 

Il vient enfin d’être conclu un cartel d’échange pour 
les prifonniers, qui feront rendus de part & d'autre, en 
fuivant l’ordre des grades. Par certe convention, tous 
ceux qui depuis long-tems étoient reftés en France, font 


en route pour être échangés, contre un pareil nombre de 


prifonniers François. 
Du Quartier-général à Hérin, le 26 Juillet. 


Du 24. Dans la nuit du 23 au 24. on s’eft avancé 
par le moyen de Jafape volante, vers le chemin couvert, 
& les autres travaux ont été continués. Tandis que tou- 
tes nos batteries jouent vivement fur la forterefse, Pen- 
nemi redouble fes moyens de défenfe. 

Hier, il fit le feu le plus vif depuis midi jufqu’à mie 
nuit.. Aujourd’hui à la pointe du jour; il le renouvella 


re no 


avec la même vigueur; mais nos batteries à démonter lui 
ripoftèrent avec tant d'énergie que vers midi, il due 
retirer fon artillerie de plusieurs de fes ouvrages, & rallen- 
tir fon feu dans les autres. 

Nos batteries à ricochet & à mortiers, continuèrent 
leur feu la nuit & le jour, contrée le chemin couvert, 
pour tenir les tirailleurs en refpect. La perte considérable 
que. nous avons faite certe fois, prouve que ennemi eft 
fermement refolu, de nous vendre le plus cher qu’il pourras 
la pofsession de fa forterefse. 

Du 25. D’après le rapport du Lieutenent Feld-maré- 
chal Comte la Tour, nos patrouilles détachées vers Hana 
tes, découvrirent que l’ennemi occupoit ce village avec de 
l'infanterie & de [a cavalerie, & qu'environ 150 hommes à 
cheval s’avancoient fur Danfonpenne pour tourner le pofre. 
Les Majors Comte Hadick & Cobourg s’en étant aperçus, 
s’avancérent aufsitôt à la tête d’une division de cavalerie 
& d’un détachement d’infanterie, vers les hauteurs de Han- 
tes, tandis que quelques chafseurs fe portèrent vers le ra. 
vin de Solre; à cette aparition lPennemi fe retira en ti- 
raillant, Il nous tua un chevaux léger de Cobourg, & bles- 
fa un cheval. 

Selon un raport du Lieutenant Feid-maréchal Baron de 
Blankenstein, les Lieucénans Sellinzer & Lay, conduifant 
le 19. une patrouille du côté de Zabach, attaquèrent un 
piquet de cavalerie ennémie, dont ils taillerenr en pieces 
6 hommes, en blefsèrent plusieurs autres & s’emparèrent 
de 2 chevaux. S’écant aperçus que l’ennemi recevait du 
fecours, ils ne jugérent pas à propos de le pourfuivre, Cet- 
te efcarmouche nous couta un homme qui fut fait prifon- 
nier, Un houfard\, 2 dragons & un cheval furent blefaés, 

Du 26. Les globes de comprefsion ayant fait fauter 
le glacis de louvrage à cornes, le 25 entre 9 & 10 heu- 
res du foir, nos troupes fe rendirent maitres l'épée à Ia 
main, du chemin couvert, de l'ouvrage à cornes & de 
Pefplanade. Cètte attaque formée avec la plus grande bra- 
voure , par les troupes I. R- & Britaniques combinées, eut 
le fuccès le plus compler. 

Il paroit que la perte de l’ennemi a été fort consi. 
dérable, puifqu’on lui a fait prifonniers 2 capitaines & 20 
foldats; nos troupes lui ont encloué environ 14 canons dans 
les’ 2 ouvrages. Notre perte n’est pas encore déterminée. 
Le Corps-frané d’Odonell vest empäré de la redoute 
St. Roch, qui étroit entourée d’eau, & d’où les ennemis nous 
avoient fair beaucoup de mal jufqw’ici. Tous ceux qui la dé- 
fendoient, furent où taillés en pieces, ou fait prifonniers. 
Les 3 canons quis’y trouvoient ont été encloués…. 

Les derniers articles de ce rapport, commencent à 
donner plus de probabilité au bruit répandu ici depuis plu- 
sieurs jours, que Valenciennes a capitulé le 27. — On.die 
qu’il a du y avoir une grande bataille: auprès de Bouchain, 
du 27. au 30. maison ma aucuns détails. : Tout ce que nous 
favons, c’est qu’il est arrivé à l’armée Françoife s un rën- 
fort de plusieurs mille hommes. On afsure de même qu’il 
y a eu auprès de Landau une nouvelle affaire, où les Au. 
trichiens & les Prufsiens ont perdu beaucoup de monde, 
& qui pourtant na pas été décisive pour les Francois, dont 
la perte a été aufsi très considérable— Le General Lan- 
dtemond fe défend avec vigueur dans le Duché de Peux- 
Ponts. Depuis Pinstant où il s’eft emparé du Carlsbergs, 
il s’est pafsé peu de jours, qu’il n’y ait eu quelqu’affaire 
plus ou moins considérable. Nous donnerons pour famedi, 
Pextrait du rapport du Général Beauharnois, fur les ren- 
contres du 19 & du 2r.—[l paroit que toures ces batailles 
n’ont pas arrêté la marche des troupes Prufsiennes ; car 
on dit qu’elles cernent déjà Strafbourg. On croyoit qwel- 
les expédieroient d’abord Landau, mais apparemment el- 
les ont eu des raifans pour allonger leur chemin. 

La garnifon de Mayence montoit encore à environ 
rormille hommes, fans compter les malades. Selon une 
lifte afsez exacte, le nombre des édifices & des maifons 
qui-ont été la proie des flammes, ou ruinées durant le sieges 
eft porté à 309. 

Quelques gazetes avoient deftitué le Général Cus- 
tine; d’autres l’avoient décrèté d’accufation; d’autres en- 
fia Pavoient mis effectivement aux arrêts, & paroifsoiene 
craindre pour Jui la Guillotine. Aujourd’hui pour le dé. 
domager de certe injure gratuite, elles le remettent en 
place, le déclarent au defsus de tous foupçons, & lui fonc 
expédier par la Convention Nationale, des pleins-pouvoirs 
illimités , pour routes les opérations de La campagne. Pour 
nous, au milieu de toutes ces contradictions qui {e heurtent & 
fe détruifent fuccefsivement, nous n’adoptons rien, nous ne 
rejettons tien., Nous croyons comme Mde. de Sévigné ;qu’il 
n’est pas de plus grand déplaisir, que d’être obligé de reprene 
dre à fes amis, Les nouvelles qu’on leur a données de bonne foi.“ 


